
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abbaye Saint Victor 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La manufacture de tapis de Cogolin a une origine ancienne liée à l’arrivée  au début du XXème 

siècle de réfugiés arméniens qui confectionnaient des tapis orientaux dans une petite 

manufacture. En 1928, un ingénieur textile, Jean Lauer en vacances dans la région, découvre la 

manufacture par hasard. Il la rachète, parce que « le pays et le climat (lui) plaisent beaucoup »... 

et y rapatrie les métiers de haute et basse lisse des ateliers de tissage qu'il possédait à Aubusson 

et à Lyon. Il réorganise la production en l'orientant sur un style décoratif français. Deux types de 

tapis sont produits, les noués main et les tissés main. On y produira d’ailleurs certains tapis du 

paquebot « Normandie » 

Les métiers qui fonctionnent encore dans un bruit assourdissant datent de 1880, ce sont des 

métiers dits basse lisse à bras avec un mécanisme Jacquard (du nom de l'inventeur qui, en 1801, 

créa ce métier révolutionnaire). 

«Le mécanisme Jacquard combine les techniques des aiguilles, du cylindre et des cartes 

perforées. Ces véritables partitions guident les crochets, qui soulèvent les fils au rythme des 

perforations permettant ainsi la réalisation de dessins texturés et de motifs remarquablement 

élaborés. » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le système des cartes perforées 

 

 

 

 



1) Les bobines brutes sont transformées en écheveaux avant d’être teints 

(la manufacture a une palette d’environ 200 couleurs) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2) L’ourdissage 

 (L'ourdissage consiste à disposer les fils les uns à côté des autres sur une grande longueur afin 

d'en former une nappe sur une largeur déterminée. Cette nappe constituera la chaîne) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3) Le tissage ou travail du lissier 

Texturés ou à motifs, les tapis de Cogolin sont tissés par lés de 70 centimètres 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il existe aussi des « tissées plats », en raphia, coton, lin ou laine, ils sont tissées par lés pouvant 

aller de 50 centimètres à 3 mètres de large. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les lés seront ensuite cousus et feront l’objet de finitions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quelques exemples des tapis de Cogolin, la manufacture a été rachetée en 2010 par le groupe 

Hongkongais  « Tai Ping Carpets » spécialisé dans le haut de gamme ce qui a permis de faire 

redécoller l’entreprise. La production est limitée car une lisseuse peut tisser environ 2m2 à 

2,50m2 par jour au prix de 2000 euros le m2 environ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un grand merci à la manufacture de Cogolin pour nous avoir ouvert ses portes et à son 

personnel pour son amabilité et sa compétence. 

 

 

FIN 
Réalisation  et photos :  Jean-Pierre Joudrier – Avril 2016 


